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L’État des luttes est un bulletin public qui sera publié par l’Union communiste libertaire tout au long du 
mouvement. Il synthétise des informations sur la mobilisation et propose des éléments d’analyses. 
Fais-passer !
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 BILAN GLOBAL DU 5 DÉCEMBRE

C'est un 5 décembre réussi, très prometteur, avec des manifestation massives, y compris dans les petites et
moyennes villes. Parfois avec des participations jamais atteintes depuis 2010 ou 2003. L'intérieur déclare
800 000 manifestant.e.s, la CGT 1,5 million.
Nous sommes clairement au début d'un mouvement social majeur et d'ampleur. Rien n'est encore
joué, mais nous ferons tout pour que ce mois de décembre soit bouillant.
Cet état des luttes, produit sur la base des remontées de ses groupes, viendra alimenter toutes et tous les
militant-es de la grève en information et analyses à partager, discuter sur les lieux de travail, dans les AG,
les réunions. Il est public. 

 PERSPECTIVES STRATEGIQUES

Il  est  clair  d'ores et  déjà que la
mobilisation  est  forte,  et  avec
d'importantes  perspectives  de
reconduction  de  la  grève,  à  la
RATP,  à  la  SNCF  et  dans
l'éducation.

Trois  aspects  peuvent  être
observés,  dès  maintenant  mais
de  plus  en  plus  ces  prochains
jours :
    - la mobilisation dans le privé.
Elle semble disparate à première
vue,  mais  nous  manquons
d'éléments pour le moment.
 -  les  éléments  d'auto-
organisation.  Ils  sont  très
balbutiants.
    - la répression policière. Elle
est élevée, dans la continuité de
ces dernières années.
    

    La mobilisation dans
le privé
    Plusieurs secteurs du public
sont pour le moment peu ou pas
mobilisés, et il y a un enjeu bien
entendu à ce qu'ils rentrent dans
la  lutte.  Cette  mobilisation  fait
déjà  perdre  du  l'argent  au
patronat, de par, par exemple, les
difficultés  à  se  déplacer  ou  à
accéder  à  d'autres  services
publics.
    Cependant, le privé a un rôle
spécifique  et  central  à  jouer.
Les arrêts du travail dans le privé
font  immédiatement  et
directement  perdent  de  l'argent
aux capitalistes. Cet élément est
indispensable  pour
l'établissement  d'un  rapport  de
force  majeur  avec  le  patronat,

donc  le  gouvernement  ne  sera
que l'intermédiaire.
    Le  développement  de  la
combativité  dans  la  privé,  en
partant  des  lieux  de  travail  qui
ont commencé à entrer en lutte,
sera central.
    
    Les éléments d auto-'auto-
organisation
    Auto-organisation  et
reconduction  de  la  grève  ont
besoin  l'une  de  l'autre.  L'auto-
organisation  d'un  mouvement  a
besoin  de  temps,  au  quotidien,
qui est dégagé par la grève. Elle
doit également être au plus près
des  lieux  de  travail,  où  les
collègues sont et se connaissent.
La  reconduction  doit
nécessairement  être  décidée  par
les  travailleuses  et  les



travailleurs le plus régulièrement
possible,  sinon  certain-es
risquent de décrocher, n'ayant
plus  de  prises  avec  le
mouvement.  C'est  de  la
reconduction de la grève, de son
auto-organisation  que  dépendra
sa  généralisation  :  c'est  notre
objectif  pour  éviter le piège de
la grève par procuration.
    Il est trop tôt pour faire état
d'éléments  d'auto-organisation
pertinents. Notons que les outils
dont  se  doteront  les  collègues
pourront nous surprendre, par les
formes  que  prendra  l'auto-
organisation. Restons ouvert-es à
ces formes diverses.

 La répression policière
    Le  niveau  de  répression
policière  sera  déterminant  dans
l'évolution  des  mentalités,  et  de
la sympathie que ce mouvement
aura ou non dans la population.
Son  niveau  semble,  pour  cette
première journée, dans la lignée

de  ce  qu'il  a  été  ces  dernières
années, voire inférieur à certains
épisodes  particulièrement
marquants.  Il  pourra  augmenter
significativement.
    Il  faudra  tenir  un  discours
d'unité  face  à  cette  violence,  et
rappeler  que  les  violences
policières  servent  à  protéger  le
capital.
    

   Et maintenant, que se
passe-t-il ?
   L'intersyndicale  nationale  se
réunit  le  6  décembre  pour
décider de suites. Il est probable
qu'un  journée  de  grève  soit
appelée le 10 ou le 12 décembre.
Cette  date  pourrait  servir  de
point de ralliement, pour que les
travailleuses  et  les  travailleurs
qui  reconduisent  la  grève  soit
rejoint-es  par  de  nouveaux
collectifs de travail. Ceci ne sera
possible  que  si,  d'une  part,  de
premiers  éléments  d'auto-
organisation du mouvement sont
mis  en  place  dans  les  secteurs

qui reconduisent la  grève,  et  si,
d'autre  part,  un  travail  de
conviction  intense  est  réalisé
dans  les  secteurs  moins
mobilisés. La réussite de la date
du  5  décembre  peut  être  un
point  d'appui  et  de
basculement  pour  l'arrêt  du
travail.
   Avant cela, le 7 décembre est
une journée de mobilisation pour
la  défense  de  l'assurance
chômage, appelée par la CGT et
à  laquelle  d'autres  appels  se
greffent,  comme  une
intersyndicale  large  des
journalistes.  Les  liens  entre
destruction  de  l'assurance
chômage  et  destruction  du
système de retraites sont à faire :
il  s'agit  non  seulement  de  la
destruction  de  notre  protection
sociale,  mais  aussi  du
basculement  toujours  plus  loin
du  rapport  capital/travail,  et
enfin  de  notre  dépossession  de
notre salaire différé.  Cette date
peut être un rebond, et un lien
avant  le  début  de  la  seconde
semaine de la mobilisation.

   

Un point sur les cadres interprofessionnels

La priorité actuelle, pour qu'un maximum de lieux de travail entrent dans la lutte et soient à l'arrêt, c'est
de militer auprès de ses collègues immédiat-es pour qu'ils et elles arrêtent le travail et s'auto-organisent.
Des visites aux lieux de travail proches peuvent ensuite être organisées pour partager une expérience de
collectif de travail en lutte et convaincre d'autres collègues de rejoindre, en proposant des outils d'auto-
organisation.
Les cadres interprofessionnels peuvent être intéressants pour se compter, pour se motiver, et pour agir
ensemble. Mais le risque est qu'ils deviennent des assemblées où les plus autoproclamés "radicaux" se
retrouvent entre eux, sans élargissement du mouvement. Il faut donc valoriser les collectifs réellement
interpro  où  viennent  des  délégués  mandatés  par  leur  collègues,  leurs  établissements,  etc.  et  pas
seulement des collectifs "interpro" où s'additionnent des individus qui ne représentent qu'eux-mêmes. 

   



 COMPTE RENDU PAR VILLE

Amiens : 
- Environ 8 000 (jamais depuis 15 ans). Mobilisation éduc massive environ la moitié du défilé. 
Intersyndicale vendredi. 
AG de secteur Rail, Éducation qui appellent à la reconduction.

Toulon :
- Environ 15 000 (même ampleur que 2003). Possible poursuite de la grève à l'Arsenal (la grosse 
entreprise de la ville) et dans certains secteurs en plus des cheminot.es.

Draguignan :
1500  niveau comparable à 2003.

Brignoles :
700 jamais vu depuis 1995.
des corteges d'établissement educ. Taux de gréviste très important. AG syndical adoption d'un appel pour 
poursuivre la grève et proposition de mettre en place un comité d'organisation de la grève. 

Le Mans : 
- 15 à 18 000 personnes. Des barrages filtrants, piquets de grève et blocages en matinée.
- Reconduction chez les cheminot-es et débrayages à EDF. Reconduction partielle à
la Setram (transports urbains, tram et bus). 
- Prochaine date éduc (suite à l'AG de 300+) : mardi 10, avec potentialité de reconduction plus massive, 
en fonction du climat global.
- Rendez-vous vendredi et samedi.

Lannion :
- 3000 personnes (pas de lycéen ni d'étudiants)

Saint-Brieuc :
- 7000 personnes (un peu plus de jeunes dans le cortège

Blois :
-  4000 manifestants, plusieurs centaine aussi à Vendôme et Romorantin. Pas vu depuis 2010 et manif  
bien dynamique.
- Le matin, un barrage filtrant sur un rond-point par l'intersyndicale et gilets jaunes, blocage réussi de la
PPDC de la Poste par les postiers.
- AG interpro réunissant surtout des profs mais aussi délégués de plusieurs boîtes privées où la grève 
(concernant chaque fois plus d'un tiers des salariés) est reconduite.
Dans l'éducation, la grève doit être reconduite à partir de lundi. 

Orléans :
- 10 000 manifestant-es. 
- Le matin action de blocage d'un dépôt de carburant en agglo par Solidaires et Gilets jaunes
-Une centaine de Gilets jaunes en tête de manif dans un pôle plus large avec de 250/300 cheminot-es, un 
mini-cortège féministe et des lycéenn.e.s. Tête de manif dynamique. Manif majoritairement CGT, 
quelques boîtes du privé mais pas énorme. Solidaires un bon millier de manifestant-es très dynamique. 
Bonne présence du syndicat des transports urbains, avec plus de grévistes que d'habitude mais pas de 
reconduction pour l"heure. 
- Reconduction a la Centrale de Dampierre, et aux chèques postaux.



- Plus de quinze cortèges de bahuts. Reconduction demain dans un des gros bahuts de centre-ville. En 
discussion pour la semaine prochaine dans quelques autres. 
- AG "de convergence" après la manif avec les Gilets jaunes et les militant-es écologistes (ANV-COP21). 
200 personnes. Appel à manifester samedi.
-Prochaine intersyndicale lundi.

Montpellier :
- Environ 25 000 personnes.  6000 manifestant-e-s à Béziers, 2 000 à Sète
- Enormément de grévistes dans l'educ, AG à environ 150 personnes : grève reconduite demain, avec AG 
et mobilisation mardi en grève interpro. Ce sera demain grève militante élargie, l'enjeu est de sortir fort 
mardi.
AG de 80 cheminot-e-s sur Montpellier, reconduite demain.

Lisieux : 
- 1600 manifestant-e-s (jamais vu depuis 20 ans) 
Beaucoup de retraités, quelques lycéens) suivie d'une AG ou il a été décidé de faire un blocage de rond 
point stratégique à l'entrée de la ville l'après midi avec les gilets jaunes. Seul SUD et FO étaient sur le 
terrain des gilets jaunes l'après midi (une petite centaine de personnes). 

Strasbourg : 
- 10 000 personnes
- L'essentiel du cortège était constitué de délégations syndicales : forte présence de la CGT et de FO, 
présence moins importante de l'UNSA, de la CFDT et de Sud-Solidaires, ainsi que des enseignants (FSU),
absence totale de la CFDT. 

Paris :  250 000 personnes selon la CGT. Chiffre crédible.
Ce n'était pas une déferlante, mais c'était très gros (plus que le début de la mob en 1995 d'après ce que je 
comprends). Beaucoup de travailleuses et de travailleurs en lutte, avec des banderole de site. Pas pu bien 
voir pour une présence du privéBeaucoup de slogans tournaient autour de la reconduction.
- La police qui a bloqué pendant un temps vraiment excessif la manif au début. On se retrouve avec des 
cortèges qui arrivent à Nation à 20h30 (pour un départ à 14h !). Mais malgré le froid et la nuit, il y avait 
encore beaucoup de monde.
-Le mouvement est fortement ancrée à la RATP, à la SNCF et dans l'éduc.
- Les agents RATP et SNCF ont majoritairement voté des reconduction jusqu'à mardi, ainsi que pas mal 
d'établissements scolaires.
Saint Denis : Ag interpro 170 personnes,essentiellement des trois fonctions publiques : plusieurs secteurs 
reconduisent, donc l’âg a voté la reconduction 
Agenda adopté : Des actions sur les secteurs et vers les salariés du privé (la plaine -2ème quartier de La 
Défense)
Des actions de bloquage, actions concertées avec les municipaux 
Prochaine ag le mardi.

Épinal : 
- 5000 avec jonction GJ, plutôt une grosse affluence. Présence notable des Conforama sur St-Dié, 
- 70% de grévistes dans le scolaire, quatre écoles fermées (ATSEM grévistes et pas seulement les profs). 

Lyon : 
- 35000 manifestants (très grosse manif)
- participation forte éducation, cheminots, énergie, boites du privé...
- Reconduction vendredi dans l'éducation (400 personnes en AG), chez les cheminot, dans un hopital, et 
probablement parcellaire.

Dijon : 
- 9000 personnes dont plusieurs centaines de Gilets jaunes.



- Secteurs mobilisés : transports (rail, bus, trams ), santé, social,PTT, éducation,pompiers, impôts,ONF, 
douane, industrie, services, étudiants-es,
- Reconduction de la grève votée en AG ce matin par les travailleurs-euses du RAIL. Nouvelle AG du 
RAIL demain matin. Pas d'infos à cette heure pour autres reconductions.
- AG "inter luttes" ce soir : environ 150 personnes. Un peu "hors sol". 

Rennes : 20 000 manifestant.es (historique !)
- Gros cortège cgt, puis FO, solidaires, éducation.. 
- Des centaines d'étudiant.es, un cortège de pompier qui est rentré dans la préfecture, cortège du Chu
-  Secteurs du privé dans le cortège CGT, comme PSA Peugeot , dépôt pétrolier en grève. 
- Énergie a coupé l'électricité LREM rennes, ils étaient une quarantaine en manif.
- Cortège féministe en tête, significatif après la manif nous toutes.
- Peu de répression même si fort dispositif policier, apparait plus en fin de manif 
- Tractage pour le collectif Babacar dont la manif est le 7.
- Une école fermée sur deux.
- Manifestation vendredi et blocage vendredi.
- Peu de mob dans les lycées.
- Reconduction véritablement organisée dans l'éducation et pour les
cheminot.es.

Guéret 
- 2500 (pas vu depuis longtemps)
- Très forte présence des retraités et du public. Des délégués CGT du privé. Une filiale St-Gobain en 
grève (50 grévistes pour 200 salariés à l'appel CGT/FO/CFDT !). Belle présence de l'école d'infirmières. 
petit groupe Gilet jaunes. 
- AG le matin 9h : 100 personnes (dont SUD Education). Manif 2 500. Pas vu depuis longtemps. 
- A priori seul secteur en reconductible c'est la sncf jusqu'à mardi. 

Rodez : 
 - 6000 manifestants, un des records de la ville. Gros cortège de tête très divers. 
 - Egalement blocage rond-point gilet jaune et une action amassada blocage de chantier.

Nancy : 
 - 13 000 manifestants. 
 - Vendredi est prévu une opération escargot sur les trois entrées de la ville.
 - Difficultés mobilisation sur la fac avec présence de 10-15 fachos de "La cocarde"
 - pompiers en force qui tentent de forcer le cordon de CRS vite soutenus par les Gilets Jaunes

Limoges : 
 - Gros cortège, plus de 15 000, très tonique massivement CGT/FSU. 
 - Actions programmées vendredi matin et samedi aprèm par l'intersyndicale CGT/FSO/Solidaires.

Lorient : Entre 10 000 et 12 000 manifestants. 
- Barrage filtrant et blocage en autonomie par les dockers dans la zone du port. 
- AG selon les secteurs durant l'aprèm, blocage pour les autres. 
- Répression plus forte qu'habituellement.  
- Vendredi AG transports publics le matin, et interpro à 11h. 
- Samedi manifestation à 10h.

Vannes : 5000 manifestants.

Carcassonne : Plus de 4000 manifestants. 
- Une interpellation a mis fin à l'AG appelée par Solidaires et un rassemblement s'est tenu devant le 
commissariat. 



Beaucoup de profs en AG éducation, plusieurs propositions freinées par la CGT. 

Le Havre : manif du niveau de 1995 : 20 000 manifestants. 
-Très forte mobilisation dans l'éducation qui a voté la reconduction.

Rouen : 40 000 personnes
 - Bcp de combativité dans les entreprises comme chez Renault, même les intérimaires sont sortis. Arrêt 
total de la production à l'ex grande paroisse (chimie), entre autres. 

 Alençon: 2000 manifestants.

Marseille : -  25 000 selon la préf, 150 000 selon la CGT. 
- Etudiant.e.s, lycéen-nne-s, syndicalistes, gilets jaunes, étaient présent.e.s.
- Le matin tôt, des étudiant-e-s et des salarié-e-s de la RTM ont bloqué la gare routière.
- Affrontements entre les autonomes, qui ont tenté d'occuper un centre commercial, et les flics. 
- Autoroute nord brièvement bloquée par les autonomes et les GJ, avant d'être violemment dégagés. 
-  Manif sauvage jusqu'à 16h où le centre commercial Centre Bourse a été occupé pour tenir une AG 
sauvage, charge des flics probablement des blessés et au moins une interpellation.
- Dans l'éducation la reconduction jusqu'à lundi a été voté à la quasi unanimité. Dans tous les cas une 
journée de grève est prévue le 10.
- La CGT énergie appelle à la reconduction et appelle à une AG commune des boites du secteur.
- la CGT et Solidaires appelle à une nouvelle manif samedi.

Brest : 
- Entre 10 000 et 15 000. Pas vu depuis 10 ans. 
- Cortèges se sont formés autour de piquets de grèves (finance publique, gare, hôpital, pompier, 
facultés...) pour converger devant la mairie. 
- Pas mal d'étudiant-es se sont organisé-es sur les facs à travers des AG  
- Des gilets jaunes mais discret
- AG devant la mairie qui s'est prolongée par une occupation de celle-ci par environ 150 personnes.
- Des rdv sont prévues dés vendredi avec AG pour syndiqués et non syndiqués et sans doute actions.

Clermont Ferrand :
- 25000 manifestant.es (très important)
- Tous les syndicats étaient présent sauf CFDT.
- Salariés du privé mobilisés a une moindre mesure que le public mais quand même intéressant. 
- Pas mal d'anciens collègues d'usine qui sont pas syndiqués et qui sont pas des habitués des manifs.
- Présence GJ importante et militants climat 
- En reconduction dès demain (et d'autres lundi) : cheminot-e-s, santé (AG de 70 personnes, 15 services 
représentés), sécurité sociale, éducation (AG départementale de 150 grévistes...), Eaux de Volvic... 
Blocages en cours, avec beaucoup de monde rassemblés. Ça part très fort.

Poitiers :
- Entre 8000 et 10000 manifestants (jamais vu depuis au moins 2010)
- Gros cortège de tête GJ, étudiant-e-s & lycéen-nes, féministes, écologistes, libertaires. Derrière suivait 
l'intersyndicale CGT, FSU, Solidaires principalement.
- Forte présence des enseignants, des cheminots, présence remarquée des pompiers.
- Entre 100 et 200 personnes en manif sauvage a la fin
- AG interluttes 200 personnes, actions pour vendredi & samedi 
- Grève reconductible demain dans certains établissements scolaires. Les cheminots votent la 
reconduction demain.



Lille :
- Autour de 20 000 personnes.
- Manif sauvage jusqu’au commissariat pour exiger la libération d’un pompier bien suivie.
- AG de fin de manif à la bourse du travail a réuni 200 personnes, la salle était pleine à craquer. Manif 
CGT demain.

Nantes : 
- 30 000 environ (correspond aux grosses manifs de 2016)
- Dynamique et combative malgré la répression policière. 
- AG SNCF matin 350 environ, reconduction pour vendredi unanimité. Création d’un comité de grève.
- AG Educ 250, reconduction
- Reconduction dans quelques boites du privé (agro-alimentaire ? Toyota ancenis ? )
- AG de lutte plutôt gilets jaunes assez déconnectée de la grève mais motivée. Actions prévues vendredi
- Manif appel assemblée convergence + intersyndicale samedi
- Ag interpro vendredi

Fougères : 
- 400
- Des écoles fermés. 
- historique présence de gens de la construction et de la métallurgie.
- RDV gilet jaunes samedi, rdv quotisien au local « les oiseaux de la tempetes » pour organisation des 
grévistes

Brive : 
- 5000 (tres bon chiffre mais faible dynamique)
- 80% CGT, bon taux de gréviste dans l’educ

Angers : 
- 10 000 (c’est bien) 1200 a Cholet, 800 Saumur
- Énorme cortège hopital du CHU, Cortège Jeune UNEF JC UNL, pompiers, belle apparition d’une 
cinquantaine de GJ
- Reconduction : educ, CHU, SESAME, pompiers, 6 EPHAD….
- Enedis debrayage 2h par jour
- Privé : Valéo, Scannia, Elivia, Mendes, AXA 
- AG cheminote angers et saumur reconduction
- AG interpro 300 personnes, actions de blocages, adoption d’une motion pour étendre la grève
- Rassemblement vendredi 11h et samedi avec gilets jaunes + nouvelle assemblée lundi 16h


